
griffonne

Caratini
,

de l

' inst

debel '

dragéna
sa"

gran. ,

et dés a

Mt le tra

pour fairn per

un

Dans rar4en atelier d

' ébénistequisertdesalledemusique à Patrice

ria

Caratini , inartisanen a remplacéunautre . Entre la contrebasse
de l ' inst mentiste et le pianodu " faiseur d

' orchestres "

,

tout
trahit le tra il indispensable à la belleouvrage . Pasdefioritures ni

dragéna , maisdupapier :

à musique ,

biensûr
(

lespartitionsde
is

de bibel quivoudraient rappeler la richesse d

' unecarrière

quasa
"

grand-mère
" nesontjamais loinduclavier

)
,

desfeuillespour
griffonner,

desjournaux à
lire

(

"

Cara
" seveutsaltimbanque-citoyen )

et désffiches
, flyersouplaquettesdepromotion indispensables

pourfair
,

vivreunorchestre .
Il

y

a aussideuxordinateursallumés
n pernence

,

desvinylesentassésdansunearmoireoù il doit
-

'
i

,

et quelquesboîtesdeCDquiattendent d

' être
emporunprochainconcert . Mais il

y

a surtoutunegrandetable
ronde

,

carnotrehôte a toujoursaimé lesdiscussions
et les

confrontations d

'

idées . C'
est

là qu' il nous invite à nousposerpourévoquer
cepresquedemi-siècledemusiquequi l

'

à vuconstruire et

défendresonmétierautour d

' unevaleurmajeure : la liberté.

Lorsque l

' onconsidèrevotrecarrière et votrepassionpour l

'

arrangement et la direction d

' orchestre
,

onseditquevousavez
dûnaîtredansunmilieumusical ?

Magrand-mère maternelleavaitétudié le pianoauConservatoire
de la ruedeMadrid à l

'

époqueoùGabrielFauréenétait le

directeur . Sansêtreprofessionnelle ,

elleavaituntrèsbonniveau :

lectureenseptclés et médaille d

'

or desolfège . Elle a faitchanter et

a enseigné le piano à sesonzepetits-enfants . Pourmapart , ça n' a

duréquesixmoiscar le solfègem'embêtait mais
,

lespremierssons
demusiqueque j'

ai entendus
,

c'
est le pianofamilialquiétait là

,

avantque le frigo ,

le postederadioou la télé n' entrent à la

maison . Côtépaternel ,

il

y

avaitausside la musiquecarmon
arrièregrand-mère étaitégalement pianiste et

monpèrejouaitluiaus
enamateur.

Il
s' agitbiendeRogerCaratiniquiétaitencyclopédiste ? '

C' étaitununiversitaire généraliste . Il étaittrèsdoué et avaitpassé
deuxbacs

( scientifique et littéraire
)

. Il étaitlatiniste
, philosophe

et

, quandj'

étaisenfant
,

aussipsychanalyste . Il avaitpouramis
beaucoup d

' écrivains et d

' intellectuels et

je voyaisrégulièrement
à la maisondesgenscommeRolandDubillardouGeorges
Charbonnier . LafemmedeCharbonnierétaitpianiste et jouaitde la musique
contemporaine . Detempsentemps ,

alorsque j'

étaiscouché
,

je

l

' en

PORTRAIT

Unecarrière14Cara
Enplusdequaranteans

,

PATRICECARATINI
,

alias
"

Gara
"

,

a promenésa
contrebassesurtouslescontinents et saplumedansdenombreuxunivers

musicaux . À la veille d

'

unerétrospectivedesonoeuvre à LaDynamo le 7 décembre

et d

'

unnouveauspectacle ,

Nica' s Dream
, qu' il créeraenjanvier2013

,

retour
surunevie d

'

artisteoù la musiquesefait « ensemble » . PARPHILIPPEVINCENT.

tendais jouerdestrucsque je trouvileomplètementbarjes . Comme
mesparentsallaientrégulièrementdansuneboîteantillaisequi

s' appelaitLaCanne à Sucre
, monpèreavaitsympathiséavec le

saxophonisteRobertMavounzy et
l

'

auteur-compositeur-interprète
GérardLaVinyquivenaientcheznous jouer et chanterdesbiguines
quand j'

avaishuitans . Monenvironnement
,

c' étaitaussi la lecture
et lesbouquins . Ça ,

c'
étaitsacré !

Mais
j'

ai vécudansunmilieu
plutôtfauchéparcequecettefamille n'

a étéqu'unocéandedettes
pendantpresquetoutemonenfance .

C' estplustardquemonpère
estdevenuécrivain . Alorsqu' il étaitdanslesdifficultés

,

lesEditions
Bordasluiontproposédefaireuneencyclopédieenvingt-quatre
volumes

, quifut l

'

oeuvredesavie . Aprèscesuccèséditorial
,

il
a

continuédanscettevoiejusqu' à
la findesesjours ,

enfaisantdes
bouquinsdevulgisationenscience

,

enhistoireouenphilosophie.
Danscetenvironnement familial

,

vouscommencezvraiment à

jouerde la musique à quelmoment
et dansquellesconditions ?

C'
estdifficile à datercar

j'

ai toujoursécoutéde la musique , tapoté
sur le pianoougratouilléuneguitare . Ducôtédemagrand-mère ,

il

y

avaitMozart et Bachque j'

ai entendustoutemonenfance
,

mais
aussilesmélodiesdeFauré et leschansons françaises
traditionnelles

( Margotva-t-à l

'

eau et tout le toutim
)

et ducôtédemonpère
leschansonsdeBrassensqu' il jouaitaupiano . Pourmapart ,

j'

étais
commetouslesados :

j'

ai jouéde l

' harmonicaquand j'

avaisdouze
ans , de la guitare à quatorze et

je

mesuismis à écouterdujazz à

la
io avec l

' émissiondeFrankTenot et DanielFilipacchiPour
cEldquiaiment le jazz . Enclassedephilo ,

j'

étaisavecChristian
Bonnet

(

directeurde la collectionMasters
of

Jazz et chargéderéédition
..tirBDJazz

) quijouaitdusaxavecsespotes et chezquionallait
couterduCountBasie . J'

ai louéunalto et

je

mesuisjoint à eux.
bans le mêmetemps ,

j'

étaisfou d

' ErrollGarner et

j'
essayaisde

reproduireavecpeudesuccèsMcMan I LoveouCaravan.
Maiscommentpassez-vous à la contrebasse

?

Jedoisdireque
j'

ai commencé à m' intéresser à l

' harmonie à

dixseptans et que
j'

ai écritde la musique trèstôt . J' ai LeClavecinbien
tempéré à dispositionsur le pianodepuisque je

suisné . J' ai donc
toujourseuunecertainefamiliaritéavec l

'

objetpiano ,

lestouches
blanches et lesnoires . Et quandonestgaminontapedessussans
seposerdequestions . A dix-septans

,

j'

écrivaisdoncdes " boutsde
trucs "

.
J' avaisdescopainscatho

(

moiquisuiscomplètementathée !

)

quichantaientdansunechorale et

je

leurécrivaisdeschoeurs"

H

.T

.

JOACHIM

BERTRAND

POUR
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Repères

1946
Naissance le

11juillet à

NeuillysurSeine.

1968
Danslesdécombres

d

' unerévolution ratée
,

il décidededevenir
musicien
professionnel.

1972
Novembre : débute
unecollaborationde
quatreansavec
Maxime Leforestier
avecqui il ferades
centainesdeconcerts

,

quatredisques ,

et

noueraune longue
amitié.

1977
Naissanceduduo
Caratini-Fosset qui
participeraauregain

d

' audiencedujazz
françaisde l

'

époque.

1980
Janvier : créationdu
premierOnztet

, point
dedépartdeses
aventures
orchestrales.

Tournéeestivalededix
semainesaux
ÉtatsUnis pourquarante
concertsavec
StéphaneGrappelli.

Il dirige
" AnnaLivia

Plurabelle "

d

' André
Hodeir.

CréationduCaratini
JazzEnsemble

,

toujoursbienvivant
aujourd

' huiaprès
dixhuitprogrammes
différents et six
disques.

D

Ambitieuses
commandesdeRadio
Francepour le

festival
PrésencesdeRadio
France

,

Fromthe
Ground et Bleue
comme uneorange.
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IPATRICECARATINI

"

" " enpiquantdeschoses d

'

EllingtonoudeChopin . Mais
je

n'

envisageaispasunseul instant d

'

enfairemonmétier . A
l

'

époque ,

il

étaitinimaginablededevenirprofessionnel si l

'

onavaitcommencé
tard . J'

ai grandidanscettecroyance ! Jefaisaisdoncmesétudes
delettresclassiquesmais

, quandmesparentsontdivorcé
,

il a fallu
bossertoutdesuite . J' avaisdix-neufans

,

j'

étais à
la facdeNanterre

aprèsunehypokhâgne et

,

enmêmetemps ,

j'

allais faire l

'

éducateur
scolaire à mi-tempspourrapporterunpeu d

'

argent à
la

maison
puisquemamèreseretrouvaitseuleavecsixenfants .

Jevoyaisbien
que la filièreNormaleSupneseraitpaspossibleentravaillanten
même temps.
Vousnevoulezvraimentpasnousdirequandvousêtespassé
à la contrebasse !

Si

,

j'
y

viens !
J' allaistoujours faireunpeudemusique avecces

copainsduXVlèmequiavaientdetempsentempsdesgigsdans
dessoiréeshuppées ,

faisant l

' orchestrepourlessurprises-parties.
Et unjour ,

onm'
a proposéderemplacer le bassistequivoulait

arrêter . Jetripotaisunpeu l

'

instrument
,

j'

écoutais Pithecanthropus
Erectustoute la nuitcar

j'

étaisfandeMingus et

je

suisallélouerune
contrebasse . Il fallaitunsmokingcar c' étaitchezdubeau linge et

je

merappellequeGérardLaViny , appeléausecours
,
m'enavait

sortiundesonarmoiremais il étaittropgrandet.. . rose
! J' ai donc

empruntéceluide l

'

épicierducoinde la ruequiavaitétémaître
d

' hôteldansunevieantérieure et

j'

ai pufairemonpremier gig
payé . Moyennant quoi ,

je

suisressortiavecdesampoules
monstrueuses auxdoigtsmaisaussiavec lesrestesde

la charcuteriedans
la houssedemabasse . Puis

j'

ai rejouéaveccepetitensemble et

aussiavec d

' autresamateurs . J' entendais l

' harmonie
,

je

la

comprenais
,

et

je

n' avaispasbesoinderéfléchir :
c' étaitnaturel

, implicite.
A cemoment-là

,

vous n' envisagez toujourspas d

' enfairevotre
métier

?

Non . Lesnécessités familialesm'ontfaitinterrompre mesétudes
pourchercherunvraimétier . Jesuisentré à la librairiedesPresses
Universitaires deFrance

, placede la Sorbonne
,

avecuncontratde
formationpourdevenir libraire . Pendantdeuxans

,

j'

ai donceuune
viedebanlieusardclassiqueavec lestroisheuresquotidiennesde
transportsencommun quivontavec . Mais

j'

améliorais l

' ordinaire
avecquelques petitscontrats .

C' est là que
j'

ai commencéavec le

bigbandSwingLimitedCorporation et que
j'

ai connuClaude
Carrière

[ pianisteamateur
, pilierdeJazzHotdans lesannées70

, plus
tardfondateurduJazzClubsurFranceMusique et spécialiste d

'

Ellington ] quivenaitmechercher
à la librairieavecsaDauphine .

J' ai

aussicommencé
à joueravecunorchestreNouvelle-Orléans

semipro ,

lesTinPanStompers ,

et

je

nemerendaispascompte à quel
point j'

étaispassionnédemusique . Jemesuisquandmême inscrit
à la Schola Cantorumoù

j'

ai prisdescoursdecontrebasseavec
JeanPierreLogerot ,

car
je jouaisdeplusenplusrégulièrement ,

surtout
pendantmescongés d

'

étéoù
je

mefaisaisengagerpourunmois
enborddemerousurdesbateaux . Et puisestarrivéMai68où

j'

étaisauxpremières logescar
,
bizarrement

,

la librairie
n' a jamais

fermé . Enarrivantauboulotunmatin
,

la
rueGay-Lussacétaitpleine

devoituresretournées et brûlées et ontravaillaitdans lesodeurs
delacrymogène . Il

y

avaitdesassemblées et desmanifsdevant la

SorbonneavecCohn-Bendit et Aragon et

,

bienque n' étantencarté
nullepart ,

j'

allaisauxréunions qui s'

y

tenaient .
Jedevaispasser

mondiplômedelibraire deuxmoisplustard et peut-êtrequetous
cesévénementsm'ontaidé

à medireque je

nevoulaispaspasser

JEMESOUVIENS

LEMYSTÈRECARA

Retoursurundrôle
d

' animalmusical.
PARFRANCKBERGEROT.

« JemesouviensdePatriceCaratini
et MarcFossetauCaveaude la

Montagne . Mespremiers pasdans
lesclubs

,

où
je

découvraisuncertain
idéaldujazz : intimité duson

,

proximitédujeu et despersonnes
avec

, dans l

'

imagination mélodique
decesdeux-là

,

uncôtétout à la fois
riv'gauche et faubourien

,

entre
GeorgesBrassens et Maurice

Jaubert
, quiseconfirmeraplustard

lorsque Marcel Azzola lesrejoindra.
Et puissoudain

, surprise ,

Patrice
Caratiniprésenteun " onztet "

(

on
écrivait « onzetêtes

»

)

. Jeréentends
,

comme si c' étaithier
,

auconcert
du28janvier1981 à l

'

EspaceCardin
,

LeCrabe
,
Endeka

,

L

'

Homme qui
marchaitdans

la rue.. . AvecMartial
Solalquiremontait unbigband
et François Jeanneauquiprésentait
sonPandemonium

,

Caraouvrait
unenouvelleporteaujazzfrançais ,

celledesgrandsensembles
pour lesquels il

n'
a cessédemiliter

depuis , portedans laquelle
s' engouffrèrent bientôtAntoine

mavie à fairetroisheuresdetransportparjour ,

travailler42heures
parsemaine et mefaireengueuler si

je

nefaisaispas d

' heuressup.
J' avaiségalement comprisqu'avecdeuxoutroisconcertsparmois

je pouvaisgagnerplusqu' à la librairie.
C' estdonc à la findesannées1960quevouspassez
professionnel...

C' estaucoursde la saison68
/

69que je

décide
d

'

essayer devivre
de la musiqueenmedisantque ,

si çanemarchepas ,

je pourrai

Hervé et lesétoilemontantes
dubigband à la française ,

nonsans luidevoirsinonquelque
detteesthétique ,

dumoinscelle
de l

'

exemplarité . Outreses
compositions ,

il rendit la vie à

l

'

oeuvre d

' AndréHodeir
,

et ce n' était
pas le moindredesparadoxes quede
voir "

le chansonnier " de la Montagne
Sainte-Geneviève

,

l

' autodidacte à
la

contrebasse enbandoulière
,

noircir
cespages d

' écritureenflirtant ici

aveclesCaraïbes
(

deCacocalypso
à Serpentmaigre )

,

là avec la musique
européenne la plussavante sur le

monumental "

FromtheGround "

,

revisitantavecuneoreilleaussi

spéculative qu'épicurienne le

patrimoinedujazz (

"

Darling Nelly
Gray

"

,

"

Anything Goes "

)

oude la

chansonfrançaise (

"

De l

'

amour et

duréel "

)

. Leplusintrigant et le plus
réjouissantestpeut-être d

'

avoirvu
cemusiciensansfoini loiautresque
dictéesparson " animalitémusicale "

réunirRémiSciuto et AndréVilléger ,

DavidChevallier et AlainJean-Marie
,

MarcDucret et JuanJoséMosalini.
Il existeun "

mystèreCara "

quetente
d

' élucider l

' interviewmenéepar
PhilippeVincent et quiincarne
unecertainelibrepenséedujazz
françaisdecestrentedernières
années . » I FB
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toujoursfaireunautrejob . Dans la fouléedeMai68
,

il

y

avaitplein
de "

galas-débats
" dansdesusines

,

desfacultés
,

desthéâtres
,

et

je

mesuisretrouvédanscetteagitation politiqueavecdesmusiciens
commelesTinPanStompers . Onparticipait aubordelgénéral et

c' est
là que

j'

ai rencontré le mondede la variété et de la chanson.
J' ai commencé à travailleravecLennyEscudero

,
j'

ai faitaussi
quelquesgigsavecIsabelleAubret et

j'

ai rencontréRaymondDevos.
C' étaitunfandemusique et il a engagénotreorchestre .

J' ai écrit
de la musiquepoursesspectacles et on a fait le Théâtrede la Ville
avecluipendantunmois . A la mêmeépoque (

vers1969
)

,
j'

allais
aussidanslesclubsdejazz . Jenesaispluscomment

je

mesuis
retrouvéauGill '

s Club
,

chezGérardTerronès
,

mais c' est là que j'

ai

étéconfrontéaupremiermusiciennoiraméricain . C' étaitMal
Waldronquej'

ai accompagnépoursespremiersgigsauclubavantqu' il

n' endevienne l

'

undespianistesmaison . Aveclui
,

j'

ai
faitmon

premierenregistrement entantquepro (

" BloodAndGuts " rééditéchez
Futura et chroniquedansnotrenuméro d

' octobre
].

A cemoment-là
,

à côtédefigurescommePierreMichelot et déjà
Jean-FrançoisJenny-Clark ,

il n'

y

avaitpasautantdebassistesqu'
aujourd

' hui et onavaitdoncbeaucoup deboulot . Ainsi
,

j'

ai été le

remplaçant detout le monde
,

mais le premierorchestrevraimentsérieux
avec lequel j'

ai putravaillersur la
durée

,

c' estceluidu
saxophonisteMichelRoquesavecqui j'

ai réellementfaitmesclasses . On
jouaitentrioavecFranco Manzecchi à la batterie et doncsanspiano
pour te repérer si tu te plantes . Il fallaittenir la baraquecarRoques ,

c' étaitdutrèshautniveau . Il a défenducettemusique à uneépoque
où le

freejazzarrivait et balayaittoutsursonpassage . Les
musiciensdecette traditiontraversèrentalorsdesmomentsdifficiles.

Dans la

fouléede
Mai68

,

on
participait
aubordel
général

et
c'

est là

que j'

ai

rencontré
le

monde
de la

variété
et de la

chanson.

Néanmoins
, pendantdeuxoutroisans

,

cetrio a été l

' orchestre

régulierdeLibreParcours surFranceCulture
,

uneémissiongénéraliste
(

chanson
,

humour
, classique , jazz ,

folk
, poésie ) quim'

a permis d

'

accompagnerbeaucoupdechanteurs . On a vuarriverBernard
Lavilliers

,

Dave
,

MaximeLeforestier
,

tousinconnus
,

et

je

faisais
" boum-boum " aveceux . Laplupartdutemps ,

ils
arrivaientavec

desboutsdepapieroù il

y

avaittroisgrilles et il fallaitse
débrouiller car

l

' émissionétaitendirect . Toutsefaisait "à la
feuille "

[

à

l

' oreille
]

et
il fallaitjongler .

Danscesannées-là
,

lesbassistesdejazz
dansmongenre (

et ceuxde la génération d

' avant
)

étaient très
demandés commeaccompagnateurs et

j'

ai commencé à partager
mavieentre lesclubsdejazz (

LeChatQuiPêche
,

LeGill '

s
Club

,

La
Huchette

)

et leschanteursquiavaientbesoindemoi . Lebigband
deClaudeCagnassofutaussiunebelleexpérience . Il n'

y

avaitpas
d

'

argent , peuderépétitions ,

mais
j'

y

ai rencontrétouscesfuturs
requinsdestudio

,

dontcertainsallaientparticiper à mesaventures
orchestrales . J'

y

ai appris le grandorchestrede l

' intérieur . Le
pupitredecontrebassisteconstitueeneffetunposte d

' observation

privilégié d

'

où l

'

onentend toutcequisefait.
Quelque tempsplustard

,

le tromboniste SlideHampton m' a appelé
pour jouerauChatquipêcheavecunquartettemagnifiquequi
comprenaitSiegfried Kessleraupiano et AndréCeccarelli à

la batterie.
Ladizainedejoursquenousavonspassésensembleconstitue l

' un

demesmeilleurssouvenirsmusicaux
,

uneexpérienceformidable
aucoursdelaquelle

j'

ai beaucoupappris . Par la suite
,

Slidem' a

emmenéentournéeenItalieavecun "

petitbigband " dont
je

me
suis inspiré lorsque j'

ai
montémon " Onztet "

. Il

y

avaitquatre
saxophones ,

deuxtrombones
,

troistrompettes ,

avecdestypescomme
DuskoGoykovitch , BennyBailey ,

SalNistico
,

et
unerythmique

formidable avecVinceBenedetti aupiano et BillyBrooks à
la batterie.

On a jouéunequinzainedejours là-baset enregistréundisquepour
le labelHoro

(

" Jazz a Confronto ,

vol . 18 "

]

. Slideétaitunvéritable
" écriveurdemusique

"

et

je

mesuis imprégnédeça . Làencore
,

j'

étais

aumilieude l

' orchestre et

je

n' enperdaispasune . Cequim'
a

beaucoupintéressé
,

c' est le placementdesrythmes et desphrasés qui
étaientdifférents . A la premièrerépétition ,

je

mesuisdemandéce
qu' ils faisaientmais ils jouaienttoutsimplement leurmusique . Avec
cesorchestresaméricains

,
j'

ai comprisbeaucoupdechosessur
le

rapportautemps ,

trèsdifférentdecequisepratiquaitcheznous.
Finalementvousêtesunevéritableéponge . Votreenfance

,

c' est

également unpeuça :
s' imprégnerde l

' ambiance
,

de la musique
dupiano ,

deschansonsdeBrassens
,

etc.
Jecroisbeaucoup à

cettehistoire d

'

imprégnation .
Parfois

,

dans les
clubs

,

je jouaisavecdesAméricainsquidémarraient lesmorceaux
sansrienmedirecar

j'

étaiscensésavoirdequoi il s' agissait .

Parfois
,

c' étaitdescompositionsque je

n' avaisjamaisjouéesdemavie
mais

je

mesouvenais lesavoirentendues lorsque
j'

avaisquinzeans
et

je

lesjouaissansmeposerdequestions.
Onparlaitdechanteurs

,

mais il

y

en a surtoutunavecquivous
avezfaitunbonboutdechemin...
J' ai

d

' abordtravailléavecMoustaki
,

notamment pourunetournée
enItalie . Quant à Maxime Leforestier

,

c' estunetoutautrehistoire.
J' habitais à côtédeCorbeildansunegrandebaraqueencolocation
avecMichelRoques et

j'

avaisunpoteguitariste ,

AlainLeDouarin
,

quihabitait troiscentsmètresplusloin . Unjour ,

Maximem'appelle
enmedisantqu' il a besoin d

' unbassiste et d

'

unguitaristepourtrois
concerts à Marseille . J' ai embarquéAlain

,

on a répété le répertoire
et on a faitlestroisconcertsmarseillaisquiétaientpleins à craquer
car le disqueavecLaMaisonBleuevenaitdesortir . On a

vucetruc
énormearriver

,

avec
,

à la clé
,

descentainesdemilliers d

' albums
vendus . Commelesconcertsavaientbienfonctionné musicalement
et humainement

,

Maximedésiraitgarder la mêmeéquipe .
Maismoi

,

c' étaittoujours la mêmechose :

je

nevoulaismemarieravec
personne . Finalement

j'

ai accepté à condition d

' avoirdespériodesde
liberté . Pendantquatreans

,

on a bosséensemble
,

on a
faitquatre

albums et

j'

ai découvertunmecsuperquiestdevenuunami .
Et

je

suisentré "

dans le dur " de l

'

arrangementproenvariétés.
Dans le premierdisque ,

c' estHubertRostaingquifaisaitles
arrangementsmaisMaximem'

a proposé d

' enfaireaussi . J'
ai

doncfait
unquatuor à

cordessurunechanson et

,

ducoup ,

le
directeur

artistiquedePolydor , JacquesBedos
,

m'
a proposé d

'

arrangerundisque
d

' YvanDautin . J' avais le budget ,
j'

ai doncfait le quintettede
cuivres

,

le quatuor à cordes
,

lesbois
,

lesflûtes
,

etc
.
Jecontinuais à

apprendre le métier ! Pour
le quatrièmedisqueavecMaxime

,

il m' a

confiétoute
la directionmusicale et

j'

ai
écritdestrucs invendables

mais il m' a laisséfaire . Il avaitcettequalité-là . L

' aventure s' est

terminéefin76 et

j'

en ai unsouvenirtrèsprécis . Unsoir
,

Marc " " "
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IPATRICE CARATINI

AuxcôtésdeStéphane

Grappelli ,
MarcFosset

et Caratini
(

ci-dessous
)

,

après leurassociation
avecMaximeLeforestier

(

ci-dessous à droite
)

et

(

ci-dessusà droite
)

encadrant DizzyGillespie
et DanielHumair.

Audébut
,

on n' était

pasdans l

'

air
dutemps.

Lefreeétait
encore

prédominant
et nous

onjouaitdes
mélodies !

"

" Fosset jouaitauxTroisMailletz et il m'
appellepourremplacer le bassiste . J'

y

vais et

je

merendscompteque je

nesuispas à l

'

aise
,

que
je

n' ai pluslesdoigts . Eneffet
,

le monde
de la chanson n' estpastrèsexigeant et

, plus
leschanteurs avecqui tu jouessontconnus

,

pluson te pourritdecompliments . AuxTrois
Mailletzenrevanche

,

avecuncachetde
merde

, çane
le faisaitpas ! J' ai doncdécidé

d

' arrêter lesvariétés
à hautedose . Maxime

l

'

a d

' autantmieuxcomprisqueluiaussi
voulaitfaire d

' autreschoses.
Vousaviezbesoindereprendre votrevrai
chemin ?

C' esttoujours la mêmehistoire .
À certainsmoments

,

il

y

a deschoix
à faire : « JeneferaipasNormaleSup »

,

« Jeneseraipas libraire »

,

etc . J' ai toujourssudirenon . Jenesaispasdequi
je

tiensçamais
çam'

a toujours énormémentaidé . Etantplus libre
,

je

voisleschoses
s' accélérer

. AlainGuerrinimonte l

'

écoleduC1Men1976 et

je

succède à PierreMichelotpour la classedecontrebasse .

J'

y

retrouve
Michel Roques et

d

' autrescopains . LeCaveaude la Montagnesemet
à programmerdesduos et

j'

enmonteunavecMarcFosset à la gui

tare . MarcDucretm' a ditqu' il venaittouslessoirsavecunmagnéto.
Notrehistoirecommence à bienmarcher : beaucoupdeconcerts

,

desdisquesquisevendenttrèsbien
et dutempspour

accompagner desjazzmen ici ou là . Pourtant
,

audébut
,

on n' étaitpasdans
l

' airdutemps . Lefreeétaitencoreprédominant et nousonjouait
desmélodies !

Et vouscréez le Onztetalorsque le duoCaratini-Fosset est
toujours actif.

J' ai toujoursadoré
l

' écriture et lesorchestres et

,

comme à l

'

époque
je

mènemabarqueoù
j'

ai envie d

' aller
,

j'

oseceOnztetfin1979avec
pourmoitiédesmusiciensdestudiocomme

le trompettisteTony
Russo

,

le trombonisteJacquesBolognesi ,

le saxophoniste Alain
Hatot

, que j'

avaisrencontrésauprèsdeClaudeCagnasso ,

et aussi
desjazzmencommeFossetouEricLeLann

.
On a faitquelques

concerts
,

unseuldisque (

"

Endeka "

) coproduitpartous et

enregistré à Cologneparunmecterrible et tout
le monde s' estengueulé.

Mais c' étaitmagnifique ! Ledeuxième Onztet
a étécrééen1985

avecunesubventionde la VilledeParisquiétaitattribuéechaque
année à unorchestredifférent . Jemetsalorsuneautreexpérience
enroute

,

sansbatterie
,

avecunvibraphone ,

unpercussionniste ,

un
bandonéon et moinsdecuivres . C' étaituneespècedelaboratoire
passionnant qui a duré jusqu'audébutdesannées90.
Maisdans le mêmetempsvous faisiezd

' autreschoseset vous
avezmêmecréévotrecompagniephonographique ,

Patrice
Caratini Productions.
Biensûr . Lesannées80ontététrèsrichesenpetites formations
quitravaillaientbeaucoup et faisaientdesdisques . Leduo
FossetCaratini s' étaitélargiavec l

' arrivéedeMarcelAzzola et

je

commençais
untravailsur

le tangoavec le pianisteGustavoBeytelmann et

le bandonéoniste JuanJoséMosalini . Parallèlement
,

j'

étaisavec
MartialSolal

,

je

tournais avecLeeKonitz et

je jouaisrégulièrement
auPetitOpportun avecAlainJean-Mariepouraccompagnerdes
solistesaméricains depassagecomme CharlieRouse . Enoutre

,

toutescesannées-là
,

MarcFosset et moiavons jouéavecStéphane

Grappelliqui ,

entreautreschoses
,

nous a embarqués pourune
tournéededeuxmois et demiaux
EtatsUnis . Quant à

la production ,

j'

ai

essayé maisce n'
estpasceque

je

saisfairedemieux . J' ai arrêtéaprès
quatreoucinqdisques.
Avant d

' arriverauJazzEnsemble
quevousdirigezdepuisquinze
ans

,

vousavezégalementvécu l

'

expériencede la Scène
et Marnaise

decréationmusicale .

Lesannées90ontétédifférentes
parcequeleschosesontcommencé à secompliquerauniveaudu
boulot et

j'

ai
eneffettravaillé

,

de1993 à 1996
,

à unprojet d

' action
culturelle avecFrançoisJeanneau

, AndyEmler et PhilippeMacéau
sein d

'

uncollectif
d

' artistesaccueilliparune "

Scènenationale "

.

C'
est

là que
j'

ai appris à
travailleravecuneinstitution

,

à trouver
desfinancements

,

à voircomment fonctionnaient lessociétésciviles
,

le Ministèrede la Culture
,

etc . On a faitunboulotpassionnanten
termes

d

' actionsurunterritoire .
Onfaisaitdesconcertspartout ,

de la pédagogiedans touslessens
,

mais
j'

ai
vuaussicombiença

pouvaitêtrefrustrantsur le planartistique . Parexemple ,

onavait
crééungrandorchestre

,

le P.O.M.
,

et c' estluiqui a
le moins

travaillé .
Et puis ,

comme touslescollectifs
, ça a explosé ,

ons' est
engueulé et

le rideau a ététiréen1996.
Côtégrandorchestre et écriture

,

j'

ai dirigé la créationsurscène
d

' AnnaLiviaPlurabelle
,

j'

ai aussiétésollicitépar le festival "

Présences
" deRadioFrancepourunecréation et

j'

ai dirigé l

' Orchestre
NationaldeFranceavecEddieGomez et CesariusAlvim . Dans

le

même temps ,

le travailpourlespetitesformations s' estraréfié.
J' avaisarrêtéavecGrappelli ,

le trioavecMosaliniavaitcessé
d

'

existercarBeytelmannvoulaitseconsacrer à la composition et

,

avec
Fosset et Azzola

, çadevenait trèsponctuel . J' ai décidéde
reprendre le travailque j'

avaisfaitavec le Onztet . Aumoins
,

j'

allais
remettre le nezdansquelquechosequimepassionnait ,

l

' écriturepour
orchestre . En1997

,

j'

ai pucréerceprojet à Sceauxgrâce à

Françoise Letellierquim' a proposé d

' êtreartiste-associé à
la Scène

NationaleLesGémeaux . Audébut
,

j'

étaisaidédanscetravailpar
MartinePalmé

,
avecqui

j'

avaisentreautresmonté
,

danslesannées
quatre-vingts ,

l

'

aventure éphémèredesProductions Patrice
Caratini

,

mais
j'

avaisdûcréermaproprestructure
,

JazzEnsemble
, pour

financer l

' orchestre
,

l

' administrer et luidonneruneexistence
juridique . Il avaitdoncfalluque je

remette le nezdans le cambouisen
mecoltinant leslogicielsdepaye ,

decomptabilité , que
je

m'occupe
de la communication

,

dechercherdes lieuxderépétition ,
etc.. . Ceci

dit
,

je

savaisdansquellegalère je

m'embarquais.
J' avais l

'

idéedefaireaumoinsunprogramme paran et de
travailler surceque j' appelle « lesgrands textesdujazz » maisaussisur
autrechoseque le jazzpur et dur . Enquinzeans

,

j'

ai dûmonter
dixhuitprogrammes (

dont le dernieraveclespartitions d

' AndréHodeir
à la Maisonde la Radio

)

. On
a étéinvitépendanttroisanspar le

FestivalPrésencesavecentreautresuncyclesur le piano ,

on a

enregistrésixdisquessurdesprogrammesdejazz (

LouisArmstrong ,

ColePorter et mescompositions )
,

dechanson
(

"

De l

' amour et du
réel

"

)
,

demusiquecubaine
(

" Latinidad "

)

et antillaise
(

"

Chofébiguine

PHOTO

FRANZ
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la

"

)

. Et

je

redéveloppe aussidespetites formesaveclesmusiciens
de l

' orchestre . Pour la saison2012-2013
,

j'

ai deuxprojetsdont le

premierverra le jourcethiver .

" Nica'
s
Dream " estunspectacle

monté à partirdulivreformidabledePannonicadeKoenigswarter
LesMusiciensdejazz et leurstroisvoeux . Cestextes

,

misenscène
parmonfilsLouis

,

serontreprisparunejeunecompagnie
théâtrale

,

LeFoyer ,

et misenmusiqueparunquartettebebopavec
AndréVilléger ,

AlainJean-Marie et JulieSaury.
Auregarddecestrenteannéespassées à composer pourdes
orchestresplusoumoinsgrands ,

deuxchosessurprennent :

d

' unepartvous n' avezjamaisétudié l

' écriture
,

sinonen
autodidacte

;

de l

' autre
,

vous n' avezjamaisdirigé l

' ONJ...

(

Eclatsderire
)

Effectivement
,

je

n' ai jamaisprisquedescoursde
contrebasse . Quant à

l

'

ONJ
,

c' estunproblèmeque je

connaisbien
puisque j'

ai participé à
desréunionspréalables à

sacréation .
J'

ai

toujoursétéfavorable
à

l

' existence d

' uneaidefinancière . Après ,

le

problème c' estdesavoircequ'onenfait et ceque l

'

onjoue . Enfin
,

j'

ai toujourstrouvéquecesystèmedétruisait lesorchestres .
Onen

profitebienpendant deuxoutroisansmais
, après ,

l

' orchestreest
mort . Quesontdevenus touslesorchestrescrééspour l

' ONJentre
1986 et aujourd

' hui ?
Laplupartontdisparu . Finalement

,

ceuxqui
n' ont jamaiseu

l

'

ONJonttoujoursleurformation : ClaudeBolling ,

Martial Solal
,

moi
,

etc . J' ai étéprésidentduCAde l

'

ONJ et il

y

avait
unefouledegensautourde la tablequineconnaissaient rien à la

musiquemaisqui t' expliquaientcomment il fallaitfaire .
Aubout

d

'

unmoment
,

j'

en ai eumarre et

je

suisparti . Pourrépondre à la

question ,

si onm'avaitproposé d

' enprendre la direction
,

j'

aurais
d

' aborddiscuté - et demandépourquoifaire ? - mais
j'

aurais
certainementrefusécartroisansçanem' intéressepas.
Parlonsalorsde l

' associationGrandsFormats.
LeMinistère a

voulusupprimer l

'

ONJ à plusieurs reprises ,

or sa
disparitionauraitétéunsignaldésastreux .

L

' associationGrands
Formats

, quenousavionscrééeen2003surune idéedeJean-Rémi
Guédon

,

a proposé ,

en2007
,

uneréformede l

'

ONJqui n'
a pasété

retenue
,

auprofitde l

' actuelsystèmeparDidierLevallet
(

contrebassistechefde l

'

ONJde1997à20001 : unorchestresous la

responsabilité d

' undirecteurartistiquepassantdescommandes à des
compositeurs extérieurs . Aprèsbientôtdixans d

' existence
,

Grands
Formats n' enfédèrepasmoinsunetrentaine d

' orchestres
,

de l

'

octetteaubigband
,

aveclesquelson a puconstruire quelquechose
,

décrocherdesfinancements
,

défendredesidées
,

le toutdansun
belétat d

'

esprit ,

loindetoutamateurisme
,

detout " bisounour

sisme "

politique . C' estprofessionnel et plein d

' avenir . Jen' ensuis
plusprésidentdepuisplusieursannéesmaistoujoursmembre actif.
Pourenrevenir à la musique ,

danslesannées70
,

vousvous
êtestenu à l

' écartdufreejazz...
Çanemetentaitpas . Lecourantpolitiquequi y

étaitassociéaux
Etats-Unism' a passionnémais

,

la plupartdutemps ,

même s'
il

y

a

eudesbelleschoses
,

la musiquem'
a laissésurmafaim . J' ai le

sentimentquetout
le langagedujazz s' estconstruitenune

quarantaine d

' années
,

desannées20auxannées60 . Disons
symboliquement de1925

(

le
HotFive d

'

Armstrong )

à 1967
(

la mort
deColtrane

) ,

à
uneépoqueoù

, paradoxalement ,

lesmusiques
savantes rejettentou s' éloignent de la tonalité

,

le jazzreprend à

soncompte le
vieuxmatériautonalqu' il recycleà safaçonpour

inventerdenouveauxuniversquibouleversent le XXesiècle . A la

findesannéescinquante , quandarrive le free
,

l

' essentiel du
langagedujazzestdéjà là depuisunbonmoment . Certaineschoses
intéressantes apparaissentcommelestentativesde "

déconstruction

"

d

' OrnetteColeman et DonCherry . Lesmusiciensdece
courant n' ontpasla maîtrise deParkeroudeGillespiemais ils amènent
unnouvelunivers . Après , çaexplose . J' étaisen1965 à Pleyelpour
voirAlbertAyler et SonnyRollins

, çatenaitduhappening.. .
C' était

unesortedecriprimai . Et puisplusrien
,

tout s' arrête
,

onpasseau
jazz-rock ,

à
unesonomondiale

,

cequi n' empêche pasdevoir
arriverdesmusiciensformidablescommeJacoPastoriusaveclesquels
onsedemandevraimentcequisepasse . Mais le langagedujazz
estdéjà là et

aumomentoù
je

m'enempare et entredanscette
histoireenmedisantque la musique c' estmavie

,

toutestfoutupar
terre . Enoutre

,

cequiestde l

' ordredesidéologiesdominantesm' a

toujourshérissé le poil . Donc le freedominantm'
a agacé . « Free

Jazz »

,

c'
étaitsurtoutunslogangénial

même si ce n' étaitpasqueça ..
. car il

y

avait
,

enarrière-plan ,

unetragédie
historique . Quiestplus librequequi ? Enoutre

,

la musique libreçaneveutriendire . Il

y

eut
sansdoutedesexpériencesintéressantes

,

mais d

' autresfranchementapproximatives ,

avec
,

commetoujours ,

desgenssurévalués
et d

' autressous-évalués.
Dansvotrecarrière

, y

a-t-ileudes
rencontres fondamentalesoudesmoments-clés?
Çanesepassepastout

à
faitcommeça et les

rencontreslesplusformidablesnesont " " "

Donc le
free

dominant
m'a agacé.

« Free
Jazz »

,

c' était
surtoutun
slogan

génialmême
si ce n'

était

pasqueça ...

Ci-dessus le
Gaucher

et le Chauveauxcôtés
d

'

ElvinJones
,

et
ci-contre

avec le pianiste
Claude Carrièreausein
duSLCbigband.

o

o
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.. . pastoujoursaussifondamentales qu'ellespourraient le

paraître . J'
accordeplus d

'

importanceautravail et
autempsdonton

disposepourfaireleschoses . Parexemple ,
j'

ai jouéunset d

'

uneheure
avecElvinJones

à Nice . Jene l

' oublieraijamais ,

maisça n'
a pas

changémavie . À l

' inverse
,

avecMarcFosset
,

onneseposaitpas
deproblèmes d

'

esthétique mais
,

cequicomptaitavanttout
,

c' était
demeneruneidéemusicalejusqu'aubout . De la

mêmefaçon ,

lors
denotretournéedequaranteconcertsauxEtats-Unisavec
Grappelli ,

onjouaittouslessoirs lesmêmesmorceaux et dans le même
ordre . Parmoments

,
je

medisaisquece n' étaitpasceque je

voulais faire
,

mais c' étaitgratifiant d

' allerauboutdetouslesdétails
et ça n' empêchait ni la liberté ni l

'

improvisation . C' estsur la durée
et sur le

travailqu'onapprofondit leschosesensemble . C' estçaqui
estfondamental.
Peut-ondirequevousêtesunécrivain et unconcepteurde
musiqueplusqu'uninstrumentiste et prenez-vous unégal
plaisirdanslesdeuxdomaines ?

Jepeuxprendremonplaisirpartout . J' adoreêtreinterprètede
quelquechose

, jouerde la basseaubonendroit
,

aubonmoment
,

sous la
directiondequelqu' unque

je

sers . Etantrestétrèsamiavec
MaximeLeforestier

,

il
m'

a appelé il

y

a troisanspour faireune
tournéeavec lui

. J'
ai finalementaccepté ,

on a faitunecentainede
concerts et

j'

étaistrèsbienlà-dedans parcequ' il

y

avaitune
formulemusicalequifonctionnait

,

unevéritablehistoire
,

unvrai
travail . Enunmot

il

y

avaitdusens.
Commecontrebassiste et commecompositeur avez-vousdes
modèles ?

Jediraisnoncar le
motnemeconvientpas . Mais si l

'

onparle d

'

écriture musicale
,

j'

ai
étévoirducôtédeRavel

, Debussy ,

Bartok
,

Stravinski
,

Dutilleux
,

et

je

mesuispenchésurleurmanièredefaire . En
termesdesciencede l

' écriture
,

lesclassiques sontallésbeaucoup
plusloin et

, pourmoi
,

l

'

undesplusgéniaux ,

c' estDebussycar il

y

a
tout :

la
science

,

l

' univers
,

le raffinement
,

la libertédepensée.
Parcontre

,

cequ' il

y

a d

' extraordinaire dans le jazz ,

cesontles
universqu' ontcréés lesgrandsmusiciens . Biensûr

,

il

y

a le
triumvirat

Ellington-Monk-Mingus ,

Dukeétant le pèredetousparcequ' il prend
une totale libertéavec n' importequellerègleétablie . Mais

je

pourrais dire la
mêmechosedufonctionnementdesrythmiques cubaines

quisontincroyables . Parexemple leurrumbaoù il

y

a deschoses

rythmiques trèscomplexes ,

à fairepâlirlesgens la musique
contemporaine .

Ainsi
,

il

y

a desmondesmusicauxquinaissentavecdes
moyensqui n' ontrien

à
voiravecceuxdesmusiques savantes

occidentales .
J' ai aussiabordé le tango et unefoisque tu asdépassé le

folklore
,

c' estpassionnant . Doncplutôtquedesmodèles
,

j'

ai été
attirépardifférentspôles.
Pourterminer

,
pouvez-vous nousparlerdevotreconceptionde

la sonorisationquevousconfiez à votrefrèreCharles ?

Jetravailleavecmonfrèreparcequ'onest d

'

accordsur le faitqu' il

nefaudraitpassonoriser
, que le sonestproduitpar l

'

instrumentiste et que c'
estluiquidoitenavoir la maîtrise . Jemerappelleles

années70où l

' onjouaitsouventdansdessallesmaléquipées et

où l

' électricien ducoinquifaisait la sonorisationjouaitavecsa
consolependant le concertpourmonteroudescendre le volume

pendantlessolos . C' étaithorrible et

,

unjour ,

le batteurCharles
Saudrais a carrémentscotché la consolepourque le typenetouche

plus à
rien . J' ai toujourseu le mêmepointdevuesur le son : le

moinsfortpossible ,

le moinsderetourpossible et

,

engénéral ,

je

lutteaveclesmusicienssurcettequestion . Ilsontsouventprisdes
habitudesdeconfortpourmieuxentendresurtout la rythmique et

ils

demandentunpeuplusdecymbales ,

unpeuplusdececioude
cela et aubout d

'

unmomenton n' entendplusriendutout . Moi
,

je

n' utilisepasderetour et

,

si ceuxdesmusicienssonttropforts
,

je

lesfaisbaisser . Jetravailledoncavecmonfrèreparcequ' il
esttrès

bon et qu' il
a comprisçadepuis longtemps . Malheureusement

,

il

n' estpastoujours là parcequeTexier
,

PortalouSclavisontaussi
besoindelui . Après ,

il

y

a desproblèmes pluscomplexes liésaufait
d

' utiliserounondesinstrumentsdéjàamplifiéssurscènecomme
le synthétiseur ou la guitareélectrique . Il fautdoncqueceluiqui
jouelesclaviers ou le guitaristesoientdesgensintelligents .

Vraiment
,

je

déteste lesniveauxsonores tropélevés . Pendant lesannées
où l

' orchestreétaitinvitéaufestivalPrésencesdeRadioFrance
,

je

voulaisqueCharlessoit à la consolemaislessyndicatsde la

maison n'
ontpasvoulu . Alors

je

lui ai
demandédesemettredans la

salle et
demedirecequ' il entendait si l

'

oncoupait la façade .

Finalement
,

j'

ai
réclaméunpeuderetourmaisriendans la salle et

,

à

la fin
,

onm' a ditque le sonétaitgénial ! Cecidit
,

onjouaitde la

musique d

' AndréHodeir.. . Lorsque j'

amène lespercussionscubaines
,

on a besoinderééquilibrerunpeu . Maisplusçava
,

moins
je

sonoriserai . D

' ailleurs
,

sur le projet
"

Nica' s
Dream " où l

'

onvajouerde
la musiquedesannées50

,

il n'

y

aurapasdesono . Venezdonc
nombreux et

vousentendrezque c' estsuper ! I PV
CONCERTS LeCaratiniJazzEnsemblejouePatrice Caratini
( rétrospective )

,

le 7
décembre à Pantin

(
LaDynamo ).

Nicas' s Dream
,

les
5

,

8

,

10
,

12 et
13janvier à Paris

(

Théâtre de
l

' Opprimé )

,

le
26février à Fontenay-sous-Bois (

SalleJacquesBrel
)

,

le 28mars à Alfortville
(

Pôleculturel
).

ShortSongs (

Patrice Caratini
, Hildegarde Wanzlawe

,

RémiSciuto
)

,

les
4

,

11 et 18décembre à Fontenay-aux-Roses (

Théâtredessources
)

,

le 17janvier à Toulouse
(

LeMandala
)

,

le 19 à Thoiry (
LaBarbacane

)

,

le
9

février à Marcq-en-Yvelines (
LaBarbacane

)

,

le 14à Ivry-sur-Seine
(

Théâtre
,

festivalSons d

' hiver
)

,

le 29 à Jouars-Pontchartrain
(

La

Barbacane
).

LeCaratiniJazzEnsemble joue la buiguine (

avecAlainJean-Marie
et RogerRaspail )

,

le 11janvierauxLilas
(

ThéâtreduGarde-chasse
)

,

le 22 à Saint-Quentin-en-Yvelines (
Théâtre

).

5 CDESSENTIELS

Desparticipations à

la pelle à
desdisquesdefolk et dechanson

,

unrôledesidemandansunebonnevingtaine d

'

enregistrements
dejazzmendepremierplan et unequinzaine d

' albumscommeleader
parmi lesquelsnousavonschoisi :

CARATINI - FOSSET

HalfNelson
1977-78OMD

Compilationdesdeux
premiers albums

,

"

Boîte à

Musique
"

et

"

LeChauve et

le Gaucher "

( origineOpenRecords
,

le label
d

' AlainGuerrini
)

.
Ceduoquisymbolise le

renouveaudujazzfrançaisdontonparlait à

l

'

époqueremplit lessalles
,

venddesdisques
à la foison et enchantetouteunenouvelle
génération d

' amateursdejazzgrâce à des
mélodiesfinementciseléespardeux
musiciensquivontauboutdeleur
complicité.

AllOLA - CARATINI -

FOSSET

3 Tempspourbien
faire

/

FleurdeBanlieue
1982-86 LeChantduMonde

Réédition desdeux
vinylesenregistrésparcetriooù la légende
de l

' accordéonvientsefrotterauxjazzmen.
Toutesgénérationsconfondues

,

le publicse
retrouvedansunemusiquequiréinvente le

rôledu "

pianodupauvre
"

et le sortdeson
carcanestampillé

" variété "

. Untrio
aujourd

'

huitrentenaire.

MOSALINI -

BEYTELMANN -
CARATINI

LaBordona
1983LabelBleu

/ AcquaRecords

A
la suite d

' Astor
Piazzolla

,

cestrois-là
réinventent le tango et l

' exfiltrentdes
dancefloors .

Endixans et troisalbums
,

ils

réuniront
,

au fil detournéesauxquatre
coinsdumonde

,

lesamateursdemusique
detoutpoil et detousstyles . Unconcept
universaliste préludantaudéferlement
" world " desannéessuivantes.

CARATINI
JAllENSEMBLE

Darling NellieGray
1999LabelBleu

Aprèslesexpériences
duOnztet

(

dont le

premierdisque ,

"

Endeka
"

,

resteunmust
introuvable

) ,

le nouvelensemblede
Caratinicommenceparenregistrer cepetit
chefd

'

ceuvrequifutsaluépartoute la

critique . Merveilleuses variationssur la

musiquedeLouisArmstrongquiannoncent
des lendemainsquichantentpour

l

' orchestre.

PATRICECARATINI
I

CARATINI
JAllENSEMBLE

Chofébiguine la

2001
( parution 2011

)
Unmersal

Publication tardivedu
concerthistorique

qu'avaitdonné
le JazzEnsemble avec le trio

BiguineReflections d

' AlainJean-Marie le 6

décembre2001 à FortdeFrance .
Partidu

répertoiredutriodupianiste ,

Caratinien
avaitfait l

' orchestration en s' immergeant
dans la musiqueantillaise . Captépresque
"

auculde la console "

,

c' est la véritédulive
,

c' est-à-direde la musique.
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